La bataille de Zaouïa.
Après avoir visionné plusieurs reportages dont une majorité traitait du régime qu’impose Kadhafi, un seul nous a particulièrement marqué, en quelque sorte, il était différent et poignant : le numéro 5, intitulé La bataille de Zaouïa. Nous avons voté pour celui-ci pour de multiples raisons, car il faisait passer de l’émotion, une certaine pitié, face à une réalité déplorable. Ce que nous avons vu nous marquera longtemps, peut-être même à jamais. Des enfants hurlants de terreur, des soldats suppliants de vivre mais non achevés après une bataille implorable. Nous avons vu un président qui n’accepte pas une réalité qui se passe sous ses yeux, se disant aimer, soutenu, et respecté par le peuple qu’il a fait souffrir, un peuple qu’il a laissé mourir à petit feu. Et maintenant, maintenant que les libyens se lient contre une dictature sans pitié, Kadhafi, en président aimant, retourne sa propre armée contre des personnes sans défenses, sans armes revendiquant des droits simplement humains. Nous avons vu un homme libyen suppliant que les images filmées par les médias soient montrées, que le monde sache pourquoi il faut les aider et ne jamais oublier que les droits que nous avons déjà acquis, eux, là-bas, se battent pour les obtenir. Nous avons vu un peuple soudé, refusant de plier, refusant d’avoir peur, aidant un soldat qui quelques minutes avant leur tirait probablement dessus. Ce que nous avons vu, c’est un monde qui change, un monde qui se bat pour la paix. Nous avons choisi ce reportage car une bataille gagnée n’est pas une guerre glorieuse. 
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Ancien drapeau d’un pays bafoué et sans                      Drapeau d’un pays qui assume                             ses droits, sans liberté.                                                    convictions et ses libertés. 
Mélodie Lecompagnon, 
Caroline Clément,
 Inès Leriquier. 
